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questions d~aetnalite 
Exportations GSP I MFN 

Pour les neuf premiers mois de 2010 les exportations 
GSP I MFN sent en augmentation de 24,3 % sur celles des 9 
premiers mois de 2008, atteignant 2,46 milliards de dollars. La 
confect ion(+ 21 %), les chaussures (+ 47,7 %), les «autres 
produits» (+ 79,9 %) ont realise des performances remar­
quables. Mais attention, il y a Ieger recul en Octobre. 

Exportations GSP I MFN 
9 mole 2010 

Confection: + 21 % pour les 9 premiers mois 
Les meilleurs acheteurs ont ete les Etats-Unis, avec 1 ,36 

milliard de dollars pour 9 mois, en augmentation de 18,7 %. 
On peut noter que Ia part des Etats-Unis, quoique tou­

jours preponderante, diminue dans !'ensemble a mesure que 
Ia part des autres acheteurs augmente (graph. ci-contre). 

L'Union Europeenne: 499,1 millions de dollars , soit + 16,2 

Tourisme: bonne evolution 
Avec 173 112 arrivees de visiteurs etrangers, le mois de 

septembre a marque un progres de 13,9 % sur septembre 
2009. C'est un taux d'augmentation mains eleve qu'en aoOt 
(20,3 %) et qu'en juillet (23,5 %), mais tres appreciable cepen­
dant, indiquent les statistiques du ministere du Tourisme. 

Pour les 9 premiers mois de l'annee, avec 1,803 million de 
visiteurs, le progres atteint 15,56 %. 

Les arrivees par pays 

Comme precedemment 4 pays sent principalement a l'ori­
gine de cette forte augmentation: 

- le VIetnam, 341 113 visiteurs pour les 9 premiers mois, 
en augmentation de 49,1 %. Les Vietnamiens representant 
presque 19% du total des visiteurs. 

- Ia Coree: 207 412, une augmentation de 32 %, et 11 ,5 % 
du total des visiteurs. 

- Ia Chine: 127 829 visiteurs, 7 % du total, et un progres 
de 40,8 %. 

- le Japon: 110 567 visiteurs , 6,1 % du total , un progres de 
5,4 %. 

- on note aussi une nette progression des Taiwanais, 70 
545, + 31 %, 3,9% du total ; et des Australiens: 68 170, 3,7 
% du total , + 15,8 %. 

Les variations pour les autres nationalites sent mains mar­
quees: 

Americains 5,8 % du total, en diminution de 3,6 % pour les 
9 premiers mois; 

Franc;ais 76 629, 4,2 % du total , en augmentation de 0,5 %; 
Britanniques 75 764, 4,2 % du total, en diminution de 4,2 
%; 
Thailandais 69 369, 3,85 % du total , en diminution de 8,7 

%. 

%; le Canada: 197,4 millions + 40,8 %; le Japon : 38,1 mil­
lions+ 109,1 %); les «autres pays« : 112,1 millions(+ 39 %). 

Le mois de septembre marque une nette acceleration, avec 
une progression de 32,8 %. Pour 2010, les exportations de Ia 
confection et des textiles atteindra environ 2,8 milliards de 
dollars, rattrapant presque le niveau de 2008 {2,9). 

Cette bonne reprise des exportations de Ia confection est le 
resultat de beaucoup d'efforts , au nombre desquels il faut 
mentionner ceux des salaries qui, malgre une augmentation 
du salaire de base a partir d'Octobre, restent tres peu payes. 
C'est l'un des atouts de Ia Confection cambodgienne face a Ia 
production de Ia Chine par exemple, ou les salaires augmen­
tent. On «delocalise» dans des pays comme le Cambodge. 

Un autre facteur favorable: le certificat d'origine, qui permet 
de beneficier d'exemptions de taxes a l'entree sur le marcM 
europeen sera facilite; a partir de janvier 2011 les produits 
entrant dans les articles de confection (tissus, fils, boutons, 
fermetures etc ... ) que le Cambodge do it importer pourront 
representer jusqu'a 70 % de Ia valeur du produit final , au lieu 
r--------------- de 50 %; Ia valeur 

Confection: repartition des exportations ajoutee locale 
neuf mols 2010 pourra n'etre que 

stat. Min du Commerce graph c. II. 

Tourisme et business 

de 30 %. (voir en 
285 /'interview de 
Van Su /eng, presi­
dent du GMAC et 
«mieux exporter 
vers /'Union Euro-
peenne») . Cette 
mesure devrait 
donner un coup 

d'accelerateur aux 

La tres grande majorite des visiteurs viennent au Cambodge 
pour le tourisme. 

Surles 1 803 180 visiteurs des 9 premiers mois de 2010, 
1 671 970 etaient des touristes , 104 075 sont venus pour le 
business (voir ci-contre), et 27 135 « autres ». 

visiteurs 9 mois 2010 
repartition 

bus iness autres 

Arrivees par moyens de transport 

C'est Ia voie aerienne qui a en septembre le plus progres­
se: + 18,2 % (85 911 arrivees), avec une difference importante 
entre Siem Reap: + 27,3 % et Phnom Penh: + 9,4 %. 49,6 % 
Sur le total des arrivees 49,6 % ont ete par voie aerie nne. 

Les arrivees par Ia route (76 036) ant augmente de 5,6 %, 
representant presque 44 % du total. 

Les arrivees par bateau, 3 805, ant augmente de 6,7 %. 
Elles sont 2,2 % du total des arrivees . 

Les visiteurs d'un jour ant ete 7 360, en augmentation de 
97,5 % (frequentation des casinos ?) et 4,2% du total. 
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questions d~a~tualite 
exportations vers !'Union Europeenne. 

On attend encore une suppression des droits perr;:us a !'en­
tree des Etats-Unis, qui sent de 12 a 34 %, selon le principe 
tax free duty free qui doit encore etre vote par Ia Chambre des 
Representants (voir en 285). 

Octobre : Ieger recul 
On note cependant qu'en octobre le nombre d'usines en acti­
vite, 257, a diminue d'une unite; et que le nombre de travail­
leurs en activite, 312 279, a diminue de 4 662 par rapport a 
Septembre. Est-ce un accident de courte duree dans une 
progression qui est assez brillante depuis quelques mois ? Ou 
bien le signe que les effets de Ia crise, chez les acheteurs, ne 
sent pas depasses ? Que les societas importatrices craignent 
un ralentissement des ventes ? 

La diminution de Ia masse salariale traduit cette Iegere re­
gression notee pour Octobre. 

effectlfs dans Ia confection 
2010 en milliers 
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Le salaire moyen, tous salaires confondus, est de 92,6 dol­
lars/mois. 

Chaussure: + 47,7 % pour les 9 prem iers mois 

Les exportations pour 9 mois ont atteint 118,2 millions de 
dollars, tous les marches y contribuent. 

L'acheteur le plus important est I'Union Europeenne, 71 ,6 
millions de dollars, en progression de 49 %; le Japon, 19 millions 
de dollars d'achats, + 34,7 %; le « reste du monde », 15,7 mil­
lions de dollars: + 30,2 %; les Etats-Unis, avec 9,88 millions sent 
en progres de 106 %; le Canada, avec 1 ,95 million, de 101 %. 

Comme pour Ia confection, on notre un certain recul concer­
nant les effectifs au travail en octobre ( - 31 par rapport a Sep­
tembre); mais il y avait eu recul aussi en septembre et octobre 
2009 avant que Ia progression ne reprenne avec vigueur. Le 
nombre des usines, 33, reste inchange. 

Autres produits: + 80 % pour les 9 premiers mois 

Les exportations des autres produits poursuivent leur pro­
gression remarquable , atteignant 157 millions de dollars pour 
les 9 premiers mois, soit + 80 %. 

L'explication: ces autres produits comportent le caout­
chouc, le riz, le manioc ... 

Meilleurs acheteurs: I'Unlon Europeenne, 83,4 millions de 
dollars, un progres de 80 %; le reste du monde: 54,5 mil­
lions de dollars, + 40 %; les Etats-Unls: 16,3 millions, avec 
un tres remarquable progres de 975 %; le Canada: 2,1 mil­
lion (+ 290 %); le Japon: 690 000 $, en progres de 229 % . 

II y a Ia des taux de progression impressionnants qui men­
trent bien que le Cambodge est en pleine croissance, avec de 
vastes possibilites devant lui, notamment pour les produits 
agricoles (voir en 292) . 

Textiles: - 10,7% 
Les textiles sent Ia seule categorie des exportations MFN I 

GSP qui soit en diminution mais ils ne representant, avec 
19,3 millions de dollars, qu'environ 1 %de ces exportations. 
les Etats-Unis sent de loin le premier acheteur. • 

Visiteurs pour affaires: /es Chi7ois e..,. tete 
Sur un total de 104 075 visites de businessmen au Cam­

badge pendant les 9 premiers mois, c'est d'Asle de I'Est que 
sent venus les plus nombreux: 47 747. 

Sur ce nombre, les Chlnois viennent de loin en tete : 27 660, 
suivis par les Coreens du Sud (9 797), les Taiwanals (6 
057), les Japonais (3 953), ... 

Les pays de I'ASEAN ont envoye 29 646 businessmen, les 
plus nombreux venant de ThaYiande (10 701), du Vietnam (6 
806), de Malaisle (4 108), des Philippines (3 903) , ... 

L'Euro 

!'Ouest, de !'Est et du Sud, mais non I'UE) est representee 
surtout par Ia France: 4 301 visites de businessmen, Ia 
Grande Bretagne 3 123, I'AIIemagne 971 , les Pays Bas 
521 , Ia Russle 456, Ia Suisse 376, ... 

Des Ameriques sent venus 6 919 businessmen, pour Ia 
presque totalite des Etats-Unis (5 381) et du Canada (1 277). 

Ces chlffres ne donnent evidemment pas !'importances des 
affaires traitees , mais constituent un indicateur assez revela­
teur de !'interet que porte chaque pays a l'economie du Cam­
badge. 

nombre de vlsiteurs pour affaires 9 mois 2010, en milliers 
11 principaux pays d'orlgine 

Par grandes regions, on voit Ia part tres 
preponderante de I'Asie. L'Amerique du 
Sud, !'Afrique (sauf !'Afrique du Sud), le 
Moyen Orient (sauf Israel) sont presque 
absents. 

~ 

Arrivees de businessmen 
par continents 9 mois 2010 
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Nicolas Deviller 
directeur general de Ia Societe Concessionnaire des Aeroports 

e prrnc1pe des concessions, en simplifiant, est le suivant: 
I'Etat concede a une societe privee ou mixte (publique­

privee) , pour une duree convenue, le montage de son finance­
men!, Ia construction d'une infrastructure, et sa gestion, ou bien 
les 2 ou 3 premieres de ces deux taches . 

Avec ce systeme I'Etat limite l'investissement, il s'en decharge 
en transferant cette responsabilite a une societe privee. Et il peut 
consacrer ce budget a ces missions regaliennes qui ne son! pas 
rentables: I' education, Ia sante, Ia police, l'armee ... 

L'Etat pour sa part a Ia responsabilite de choisir cette societe, 
sur appel d'offres. La societe concessionnaire a l'avantage d'etre 
particulierement competente parce qu'elle est specialisee, qu'elle 
a accumule de !'experience et peut ainsi falre des economies 
d'echelle. 

Par example une autoroute: Ia societe qui a obtenu Ia conces­
sion investit dans Ia construction de l'autoroute, et se remunere 
ensuite en percevant un peage. Lorsque Ia duree convenue est 
ecoulee, c'est I'Etat qui pen;:oit les revenus des peages. Elle peut 
aussi reconduire le contra! en modifiant les termes. 

L'origine des concessions remonte, en France, au XIXeme 
siecle. L'Etat a concede a des entrepreneurs prives par exemple 
Ia fiscalite (les fermiers generaux), l'approvisionnement en eau .. . 
Les Anglo-saxons , suivant Adam Smith on! beaucoup pratique les 
concessions par exemple dans le cas des chemins de fer et on! 
enormement apports a Ia theorie des concessions. 

Ia concession: 
bien adaptee au developpement 

Le systeme des concessions est une formule liee au developpe­
ment, II est tres utilise depuis une vingtaine d'annees dans des 
domaines comme les infrastructures, les telecommunications, le 
batiment, le transport .. . II peut s'agi d'investissements eleves, qui 
peuvent representer un part importante du PNB d'un pays. Pour 
un pays comme le Cambodge, en plein deveioppement, !res en 
retard pour ses infrastructures, le systeme des concessions est 
particulierement bien adapts. 

Au nombre des avantages que presente Ia formule des con­
cessions : 

- il y a competition Iars des appels d'offre, et c'est le meilleur qui 
gagne; 

- une fois le contra! signe, en principe il y a mains d'interfe­
rences avec le pouvoir politique, le projet se poursuit sans qu'un 
changement de majorite ou de gouvernement puisse l'inter­
rompre ; 

- cette formule permet a Ia societe concessionnaire d'introduire 
en cours de contra! des technologies nouvelles. Un exemple: pour 
les autoroutes certains pays commencent a appliquer le systeme 
du free flow: on supprime les barrieres et les peages qui freinent 
Ia circulation, on laisse les vehicules entrer sur l'autoroute et en 
sortir, le paiement se fait plus tard automatiquement avec Ia carte 
bleue. 

Ia longue et couteuse gestation 
d'un PPP, Partenariat Public Prive 

Les concessions sous le nom de ce qu'on appelle plus genera­
lament PPP, Public Private Partnership dent Ia concession est 
une forme, on! fait l'objet de beaucoup d'etudes de Ia part des 
gouvernements et de grandes organisations comme Ia Banque 
Mondiale. 

La plupart des etudes insistent sur les inconvenients de Ia for­
mule, notamment: - augmentation des prix; - propositions de con-

cessions qui ne son! qu'opportunistes, don! les initiateurs pre­
volent que grace a des negociations futures ils pourront gagner 
plus d'argent ... C'est au concedant de bien choisir son conces­
sionnaire. 

S'agissant des PPP, il y a des structures juridiques pour cette 
cooperation entre le public et le prlve . 

Un contra! PPP tient compte des trois parties concernees : 
I'Etat, Ia societe privee concesslonnaire, et les utilisateurs. Pour 
etablir un contra! PPP, il faut en plus des representants des futurs 
partenaires, I'Etat et de Ia societe, un juriste specialise et un con­
seiiier financier. 

Un contra! PPP demande une longue mise au point, qui est 
!res coCiteuse. II faut voir un PPP, un contra! de Partenariat Public 
Prive comma une sorte de mariage. Les semmes engagees sur ie 
!res long terme, par example 500 millions de dollars sur 30 ans, 
justifient de longues etudes. La difficulte est de bien apprecier le 
risque et de repartir ies risques sur ceiui qui saura le mieux ies 
gerer et dans les meilleures conditions . Les etudes preliminaires 
sont longues, tres minutieuses. Deux ans d'etudes, 3 ans, c'est 
une duree normale; elles peuvent durer jusqu'a 5 ans, ou ne ja­
mais aboutir ... 

un element majeur: 
Ia possibilite de mises au point 

Le problema de ces centrals a long terme, c'est precisement 
leur duree: on ne peut pas tout prevolr. Lorsqu'on signe un contra! 
de concession pour une autoroute, pour un aeroport, pour 30, 40 
ou 60 ans, on peut se demander: est-ce qu'il y aura encore du 
petrole pendant tout ce temps ? Ce risque-la qui va ie prendre : 
I'Etat ? La societe privee ? Tout depend du contra!. II faut qu'il 
tienne compte des changements possibles de i'environnement et 
que le contra! prevoie cette fiexibilite. Prevoir Ia possibilite de 
mises au point est extremement important. La garantie de I'Etat 
peut intervenir sur certains points : taux de change, risque sur ie 
trafic ... 

En cas de divergences entre les previsions et ies faits, les 
centrals prevalent done des re-negociations , et des cabinets juri­
diques specialises se consacrent a !'adaptation des centrals en 
cours. 

Un exempie qui a concerne Vinci, a Bangkok: il s'agissait de 
liaisons entre Ia ville et l'ancien aeroport de Don Muang, et le 
trafic s'est revels deux fois pius faible que prevu car des travaux 
d'amenagement exterieurs au projet n'avaient pas ete realises . 
Cela reieve du «risque de trafic», et c'est Ia que peut intervenir Ia 
garantie de I'Etat, ii peut y avoir compensation . 

Dans Ia pratique on constate que 30 % du temps du conces­
sionnaire sont consacres a Ia discussion avec le concedant. Dis­
cuter des avenants, c'est Ia vie normale d'un contra!. Et Ia qualite 
premiere d'un contra!, c'est son adaptabilite. 

Qui paie? 
II existe differents types de PPP, mais on retrouve toujours deux 
points fondamentaux: qui pale ? Et quel est ie cahier des 
charges ? Qui paie ? 
- ce peut etre i'utilisateur, a 100 %, c'est souvent le cas par 

exemple pour une autoroute. 
- une autre formule assez souvent utiiisee: le gouvernement 

concede Ia construction d'un pont, sa gestion et son entretien 
pendant par exemple 30 ans, a une societe, et Ia paie une somme 
convenue; le pont revient ensuite a I'Etat. 

Le gouvernement peut participer a l'investissement initial, a Ia 
conception du projet, a Ia construction, soit au depart, soil de fa­
r;:on echelon nee .. . ii y a beaucoup de formules. C'est I' interet du 
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PPP: on peut tout imaginer. Mais ceci doit s'adapter en fonction 
de Ia rentabilite socio-economique du projet. Realiser un projet 
Ires deficitaire mais qui va creer beaucoup d'emplois peut etre au 
global Ires rentable avec toutes les autres taxes generees. 

Un exemple de melange Etat I utilisateur c'est un organisme de 
transport comme Ia RATP: l'utilisateur paie son billet, mais cela 
ne suffit pas a couvrir les frais. L'Etat et Ia region prennent en 
charge environ 30 % de ce coat, et assurent ainsi Ia rentabilite 
pour le gestionnaire et sa possibilite d'investir. 

Une ligne de metro par elle-meme ne peut etre que deficitaire, 
une societe 100 % privee sans subventions ne pourrait pas sur­
vivre. La participation de I'Etat est justifiee par les consequences 
socio-economiques que cette ligne apporte: gains de temps, crea­
tion d'activites, d'usines, d'emplois ... et peut done subventionner 
cette societe. L'enjeu est done pour I'Etat de minimiser sa sub­
vention en trouvant le mellleur concessionnaire . 

II existe des PPP au niveau local : par exemple I'Etat charge une 
societe concessionnaire de concevoir, construire, gerer, entretenir 
pendant tan! d'annees une piscine, au un commissariat de police. 
L'Etat pale le Ioyer et une somme convenue au concessionnalre, 
car il n'y a pas ou Ires peu de revenus des utilisateurs. Dans ces 
cas le cahier des charges doit prevoir precisement les coats de 
construction, d'exploitation, d'entretien, ... et ces coats peuvent 
d'allleurs changer pendant Ia duree du contra!, on peut faire par 
exemple des economies d'energie avec des ampoules electriques 
de nouveau type ... 

Un phenomena nouveau: jusqu'a une periode recente, c'etaient 
toujours les Etats qui proposaient des PPP, qui lan9aient des ap­
pels d'offre. On volt maintenant de pius en pius les initiatives venir 
des societas, c'estle cas notamment en ltalie. 
Pour favoriser ce systeme, qui represente pour I'Etat une economie 
sur les etudes preliminaires et ies appels d'offres, Ia societe qui a 
eu Ia premiere l'idee d'une concession doni l'idee est retenue en 
est recompensee, par une prime, un bonus, un pourcentage ... 

le cahier des charges 
Une autre differenciation entre les PPP, c'est le cahier des 

charges . II peut comporter seulement Ia conception et Ia construc­
tion , au seuiement Ia gestion et Ia maintenance, ou tout cela, Ia 
conception d'un pont, sa construction , sa maintenance pendant 
30 ans ... il existe beaucoup de combinaisons possibles. Pour un 
aeroport un cas frequent est Ia gestion de l'exploitation. Dans le 
cas des aeroports du Cambodge c'est: investissement + exploita­
tion . + financement. 

Ia garantie de I'Etat 
Un dernier point important: ies garanties donnees par ies Etats. 

S'il s'agit d'un projet qui comporte certains risques , ce risque peut 
etre partage. Un exemple: on construit une ligne de transport en 
prevoyant tel trafic. II peut etre convenu que si ie trafic est infe­
rieur de 10 % a ce qui a ete prevu, c'est Ia societe qui prend Ia 
difference a sa charge; sl le trafic est de plus de 10 % inferieur, 
I'Etat intervient pour compenser Ia perle . 

A Bangkok par exempie: Vinci a gere l'autoroute qui dessert 
l'aeroport. II a ete prevu tel volume de trafic, mais i'Etat s'enga­
geait a reaiiser des ouvrages auteur du projet pour faciliter Ia 
liaison entre les routes actuelles et le projet, de fa~ton a augmen-

ter Ia frequentation de Ia ligne. Ces ouvrages n'ont pas ete reali­
ses, et Ia consequence est que les previsions de trafic s'ecrou­
ient: il est deux fois pius faible que prevu. Bien sur on peut revoir 
ie contra!, mais cela peut prendre plusieurs annees, et en atten­
dant ie gestionnaire perd de I' argent. C'est Ia que peuvent interve­
nir les garanties donnees par I'Etat. 

Meme cas lorsque par exemple on realise des travaux souter­
rains : on ne peut pas prevoir les difficultes eventuelles qui tien­
nent a Ia geologie, on discute done au prealable du partage des 
risques possibles, et de Ia garantie de I'Etat. 

II y a done deux points principaux dans un contra! de conces­
sion: -qui paie ? Et : - quel est le cahier des charges ? 

le partage des risques 
Ensuite il s'agit de repartir Ia gestion du risque . II existe diffe­

rentes fa~tons de gerer le risque: 
- ce peut etre une concession au ie concessionnalre prend un 

risque total, II construit et gere une ligne de transport: s'il y a 
beaucoup de trafic il gagne de l'argent, s'il n'y en a pas, tan! pis 
pour lui. 

- ce peut etre un PFI , en fran~tais une Delegation de Service Pu­
blic (DSP): I'Etat pale un Ioyer a l'entreprise et l'entreprise conces­
sionnaire donne a I'Etat i'argent qu'elle collecte. C'est le cas sou­
vent pour les projets au ies revenus des utiiisateurs son! !res 
faibies au nuls (metro, tramway, biMiment public comme un com­
missariat de police ... ) ou pour un ouvrage au un reseau 
(distribution de l'eau) deja existants. II y a Ia un investissement, le 
concessionnaire assure Ia construction, Ia gestlon et Ia mainte­
nance. 

Un appei d'offres de ce type existe actuellement en France 
pour ce que l'on appelle «le pentagone a Ia fran9aise» : Ia societe 
concessionnaire le construira et en assurera l'exploitation et Ia 
maintenance pendant une duree determinee. 

II y a affermage quand une societe reprend un reseau au une 
infrastructure deja existants. Dans ce cas Ia societe collecte les 
revenus pour le compte du concedant. Si des travaux au amelio­
rations son! a realiser, une !axe additionnelle est mise en place. 
L'ensemble est reverse au concedant qui paye un Ioyer de gas­
lion au termier ou lui pale Ia realisation de travaux. 

Ia formule des concessions 
en pleine diversification 

La diversite des cas au ie systeme des concessions peut s'appli­
quer est considerable: il peut y avoir des concessions pour des 
autoroutes, des lignes teiephoniques, des aeroports, des lignes de 
metro, de tramways, un reseau de connexion entre divers centres 
de Ia SNCF (GSM Rail) , des concessions dans le domaine cultural 
(musee-thMtre), des stades de foot multifonctlons (en pius du foot 
et du rugby, de Ia planche a voile, des concerts de rock, des pre­
sentations diverses, ce qui suppose que les camions puissant pe­
netrer a l'lnterieur; le Stade de France en a donne l'exemple), des 
aquariums, des musees, des parkings, des hOpltaux, des prisons, 
des commissariats, ... II existe en Coree une ligna de metro liee a 
un !res vaste centre commercial , avec acces direct a des tours de 
30 stages, qui assure Ia rentabilite de Ia ligne, ... 

La tendance des pouvoirs publics, en matiere de concessions, 
est de donner de plus en plus de responsabllites aux entreprises 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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Stephane BOULAKIA 
Conseiller au Ministere de l 1Jigriculture des Forets et de Ia Peche 

les futu .. s possibles de 
I' Ag .. icultu .. e caanbodgienne 

Get article fait suite au bref compte rendu de seminaire publie dans 
/e en n"292. II vise a developper, expliciter et peut-etre articular plus 
clairement quelques elements clefs a combiner dans une reflex/on ge­
nerale sur /e(s) futur(s) possible(s) de /'agriculture cambodgienne. 

Conduire cette reflexion auteur de scenarii prospectifs , aujour­
d'hui , est primordial ... il sera probablement trop lard de­

main I Car lndeniablement !'agriculture cambodgienne est a Ia 
croisee des chemins, et des voles possibles divergentes s'ouvrent 
davant elle. des orientations strategiques sent a prendre et elles 
ne seront pas anodines car elles influeront directement sur le 
devenir du monde paysan (> 75% de Ia population, # 90 % de Ia 
pauvrete), Ia protection de l'environnement et l'amenagement du 
territoire, !'emergence d'un secteur agro-industriel comme pilier 
supplementaire de l'economie nationaie. 

II faudra egaiement imaginer et financer les moyens de mise en 
c:euvre effective, sur des echelles nationales, de ces politlques, 
car a quai bon multiplier des strategies sans tactique ? 

Deux grandes questions centrales doivent structurer ces nou­
velles orientations de politique agricola : 

• comment securiser et intensifier Ia production rizicoie des 
regions centrales du pays qui concernant pres de 70% de Ia po­
pulation active; 

• comment combiner sur les vastes reserves foncieres des 
regions peripheriques !'emergence d'une agriculture familiale 
commerciale performante, travaillant en etroite collaboration avec 
un secteur agro-industriel, tout en preservant efficacement les 
ressources naturelles (for~ts- biodiversite, eau, sol) . 

plaine centrale vs Cambodge peripherique 

• Riziculture de Ia plaine centrale 
De tous temps et aujourd'hui encore, !'agriculture cambodgienne 
repose principalement sur Ia riziculture inondee, i.e. sans centrale 
de l'eau, qui est fournie par les pluies et les crues. Ce type d'agri­
culture recoupe 2 grands «agro-ecosystemes» concentres auteur 
du systeme fluvial «Mekong - Tonie Sap» sur Ia grande plaine 
centrale, le cc:eur du «Pays Khmer» : 

(1) /a riziculture pluvlale stricte sur les terrasses sableuses 
plus elevees, hers d'atteintes de toute crue (l'eau dans les casiers 
ne provient que de Ia pluie et des transferts par gravitations) 
couvre environ 1 ,05 million d'hectares et 

(2) /es plaines basses hydromorphes, atteintes par les crues 
(sur une hauteur ne depassant pas 70-80 em) en cours de cycle 

de riz, sur environ 0,55 million d'ha. 

De fa9on simplifies et dominante, les agriculteurs alternent sur 
ces milieux un cycle de riz pendant Ia saison des piuies avec Ia 
vaine p€1ture (p€1turage libre des pailles et repousses de riz, le 
«paillasson de Ia saison seche» 1). 

Deux autres types de rizlculture se rencontrent sur les terres 
les pius basses, le long des rives du Mekong et du Tonie Sap ; 
ces zones sont fortement inondees et ne permettent que Ia cul­
ture du riz flottant en saison des pluies (un rlz dent les tiges ant 
une forte capacite d'elongation, jusqu'a 4-5 m), un systeme peu 
productif, en perte de vitesse (environ 0,1 million d'ha au profit de 
differents systemes de culture de centre salson, le riz etant cuitive 
avant Ia crue et/ou lors de Ia decrue, mobilisant des systemes 
d'irrigation rendus possible par Ia proximite du fleuve (environ 
0,45 million d'ha). 

La production de paddy a tres fortement progresse au cours 
des 10 dernieres annees passant d'une moyenne de 1,9 t/ha en 
1999 a 2,8 t/ha en 2009, Ia production totale de paddy doublant 
presque de 4,05 million de tonnes a 7,6 million de tonnes, autori­
sant des excedents de riz blanc par rapport a Ia part d'autocon­
sommation nationale, multiplies par 9 (de 0,26 a 2,24 million de 
tonnes) et stimulant ainsi ie fleurissement recent de rizeries pour 
trailer ce nouvel « or blanc » ! 

Mais cette augmentation globaie de Ia production reste mal 
qualifies et cache de profondes disparites entre regions (certaines 
restant Ires sensibles aux accidents climatiques), entre type de 
rizicultures et type de producteurs ... Certaines questions merite­
raient d'etre creusees : par example, quelle est Ia place exacte 
des zones basses dans cette augmentation, plus facilement 
«intensifiables» puisqu'elles profitent de bons sols alluviaux et 
irrigables ? Dans quelle mesure les augmentations de rendement 
sur ies etages de Ia riziculture inondee, plus fragile, sont-elles 
liees a une concentration fonciere progressive, au detriment des 
plus pauvres, entre les mains de producteurs mieux dotes en 
capital et capable d'intensifier en assumant le risque climatique lie 
aux formes de riziculture inondee ? 
Meme si i'exercice est delicat par manque de donnees precises, 

on peut estimer que sur Ia plaine centrale pres de 2 millions de 
families se partagent environ 2,4 millions d'ha de rlzleres, so it une 
moyenne de i'ordre de 1,2 ha par famille. Mais pres de 25 % de 
ces foyers seraient des « sans terres » et 25% supplementaires 
auraient mains de 0,5 ha par famille. Ces petites surfaces, combi­
nees au fait que Ia riziculture inondee -sans irrigation complemen­
taire- est soumise a d'importants risques climatiques, limitent 
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Land use Categories 

Agricultural lands 

+ 

+ 

Ces mouvements portent et son! en re­
tour stimules par le developpement rapide 
des cultures annuelles pluviales (Mars, 
Manioc, Soja) destines aux marches regio­
naux (Tharlande, Vietnam, Chine) ; !'agri­
culture familiale cambodgienne a ainsl, 
sans aucune aide exterleure, developpe 
350 000 ha entre 2002 et 2009 (donnees 
MAFP), et plus de 50 000 ha supplemen­
taires son! crees chaque annees depuis 
2006. Ces nouvelles dynamiques son! 
d'abord apparues dans I'Ouest du pays 
(Pa"(lin , districts ouest de Battambang) au 
debut des annees 2000 grace a Ia combi­
naison de surfaces par families impor­
tantes (lies au passe Khmer Rouge de Ia 
region) et Ia forte sollicitation du marche 
thaYiandals avant de se repliquer de fa9on 
eparses dans differentes regions, peu 
peuplees, de Ia peripherie Nord. 

Malheureusement, outre le fai t que ces 
.. Forest covers 
- Grasslands espaces son! conquis sans aucune planlfi-
- Shrubtand• cation -puisque souvent de fa9on totale-

Solls and Rocks men! illicite- sur des for~ts , les systemes 
- Urban, Built-up Areas de culture mls en ceuvre reposent sur le 

L~~=:=i===::=:r=~~::;::::~~~~~:::;:;;;::=~~~~~~"":;;:::b:=:~~~;::;=::::::;:d labour a Ia charrue a disques et des mo-watar 
nocultures conduites sans aucun apport 

Centi'JI and POpulated Cam- Peripheral and IQIIJI CamliOdla de fertllisants ; ils indulsent une raplde 
~ degradation du capital sol par erosion, 

1,3 miUionslnhabltants (< 151nhab.lkm2
) mineralisation de Ia matiere organique et 

12,1 millions inhabitants (> 200 agriculture < 5 % of the territory appauvrissement en elements mineraux. 

l'inter~t et les possibilites d'intensification par l'achat d'engrais, 
trap risque pour les plus pauvres. Pour cette majorite de petits 
producteurs, les pratiques evoluent peu, restent tres extensives 
en travail (pour pouvoir allouer son temps a d'autres activites) et 
conduisent a une situation de sous emploi au niveau des petites 
exploitations agricoles. 

• dynamiques en cours sur les regions peripheriques 
Ce sous emploi agricola n'est pas compense par des possibili­

tes de travail « off-farm » locales et lnduit done de forts courants 
de migrations saisonnieres vers les villes, les zones frontalieres, 
les zones de peches, ... ou permanentes. 

Sur Ia base des donnees du dernler recensement (2008) , il 
apparait que 1 ,62 millions de personnes (12 % de Ia population 
totale) ant change de province de residence entre 2003 et 2007, 

A Parlin, les rendements de Mars ant chute de 
7-8 Vha apres defriche, debut 2000, a parfois mains de 3 Vha au­
jourd'hui conduisant a un abandon des terres estimes entre 10 et 
15% sur cette province pionniere. Les agriculteurs son! alors tentes 
d'aller ouvrir de nouvelles terres dans d'autres regions, contribuant 
ainsi a Ia degradation du patrimoine nature!. 

develop per des bassins de production 
d'agriculture familiale 

Pour les differents types de migrants, le manque d'acces securi­
se et legal au fancier, de savoir faire technique, de source de 
credit a des taux raisonnables empechent Ia mise en ceuvre 
d'une agriculture durable et fixee, profitable, et en equilibre avec 
l'environnement. 

0,52 million s'lnstallant a Phnom ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Penh, 0,26 million quittant Phnom 
Penh et 0,84 million passant 
d'une province a une autre. 

Parmi ces derniers migrants, 
81% sent partis des 6 provinces 
centrales les plus peuplees et 
70% (0,58 million de personnes) 
d'entre eux se son! rendus sur 
l'une des 10 provinces de « l'arc 
nord » (de Pailin a Mondulkiri) qui 
offrent Ia majeure partie des re­
serves foncieres a potential agri­
cola du Cambodge peripherique. 
Ces migrations sent en grande 
partie motivees par Ia qu~te de 
fancier, meme si l'acces en est 
illicite et exercent de fortes pres­
sions sur Ia fore!, defrichee pour 
mettre en place des cultures prin­
cipalement commerciales . La 
carte ci-dessous montre les prin­
cipaux districts d'emigration (en 
vert) et d'immigration (en rouge) 
sur Ia periode 2003-2007. 

Legend 

- ·- 52 650 to - I 5 
- ·- I 4 999 to - 1 0 
- ·- 9 999 to - 5 000 

·- 4 999 to + 5 000 
!+ 5 00 1 to + 1 0 -+ 1000I to + 15 
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Options st .. ategiques pou .. 
Un nouveau type de projet, totalement integre a l'echelle de 

bassins de production mise en reuvre dans les zones de front 
pionniers, pourrait permettre de canaliser ces dynamiques en 
cours en les rendant durables -les techniques d'agriculture de 
conservation, semis direct sur couverture vegetale, introduites 
et developpees au Cambodge, ont fait leur preuve-, plus so­
ciales, mains destructrices de l'environnement et economique­
ment plus performantes. 

Ces bassins pourraient etre mis en reuvre sur des zones 
couvrant environ 50 000 ha sur lesquels un quart des surfaces 
seraient conservees, connectees entre elles et reliees aux 
aires protegees existantes (recreer des continuum de zones 
protegees et non des patchs- corridors de biodiversite) ; le 
reste des surfaces serait principalement cultive par des agri­
culteurs familiaux de differentes capacites: on evite de faire 
des « reserves de pauvres » comme tendent a le faire les con­
cessions sociales, mais au contraire on cree des tissus d'ex­
ploitations agricoles mixtes, plus dynamique en termes de 
capacite de production, d'innovation. 

Ces zones devraient egalement accueillir des concessions 
economiques de petites tailles (500 a 1 000 ha maximum par 
exemple) pour accelerer le transfert de technologies et deve­
lopper des relations contractuelles avec les producteurs fami­
liaux environnants. (exemple de bassin: voir cartep. suivante) 

Le tableau ci-apres donne une indication de ce vers quai 
pourrait tendre Ia distribution du fancier dans ces bassins. 

un investissement financierement 
et socialement tres rentable 

L'ensemble des composantes -Distribution fonciere, Protec­
tion de l'environnement et Developpement agricole- de ce type 
de projet aurait un coat de l'ordre de 64 millions dollars pour 
une mise en reuvre sur un pas de temps de 10 ans. 

Nbre families/ explolatlons 

"Categorie" Cia sse 
Iaiiie may. 

Migrants I (ha) Local 
Invest 

Total 

1/#SLC 2,5 ha 2,5 3 000 2 000 5 000 
21 Medium Family farms 2,5 • 6 ha 4,0 3 000 1000 4 000 
31 Large Family farms 6 · 15 ha 8,0 300 200 500 
4/ BmaiV Medium Ag. enterprise 15-100ha 25,0 25 75 100 

Total 3,65 6 225 3 375 9 600 
ELC 500 • 1 000 ha 3 • 4 projets 

Province 'rurface total 
Foret Foret Non Foret* 
2006 2009 2009 

Banteay Meanc 614 799 99 247 71 700 537 899 

Battambang I 187 204 534 181 496 825 685 091 

Kampong Cha 948 287 154 734 139 965 773 345 

Kamp_ong Tho I 244 673 619 277 603 864 623 760 

Kratie I 197 290 948 889 939 388 217 701 

Mondul Kiri I 366 881 I 258 866 I 259 962 104 708 

Oddar Meanch 663 168 463 313 436 507 225 065 

Pail in 107 681 51 458 33 973 73 708 

Preah Vihear I 403 086 I 323 275 1311872 90 466 

Ratanak Kiri I 178 453 966 965 950 930 218 049 

Siem Reap I 054 442 473 632 438 615 604 751 

Stung Treng I 201 656 I 063 859 I 054 790 111 112 

Total 12167 620 7 957696 7 712182 4 291864 

• surface en eau (lac, fleuve . .. ) exclue 

Mais Ia valeur ajoutee generee (production agricola et agro 
-industria de transformation) sur cette duree s'eleverait a 125 
millions de dollars et Ia valeur ajoutee annuelle a partir de Ia 
11ema annee a environ 30 millions de dollars/an. 

5 000 families, environ 25 000 personnes, sortiraient de Ia 
pauvrete, 12 500 ha de milieux naturels seraient mis en de­
fend ainsi que les ressources sol et eaux de surface. 

5,4 millions d'hectare 
d'agriculture pluviale a dominante familiale ? 

Ces bassins de production constitueraient l'unite de mise en 
reuvre d'un tel plan, !'element tactique de Ia strategie. Environ 
140 «petits» projets unitaires, lances sur 20-25 ans par 
exemple, permettraient d'atteindre un objectif de 5 millions 
d'ha d'agriculture familiale connectee a un tissu d'exploitations 
industrielles de taille moyenne couvrant une surface de l'ordre 
de 360 000 ha et bordee par un naseau de 1 ,8 millions d'ha 
d'aires naturelles protegees. 

En prealable a ce petit exercice prospectif, il convient de voir 
l'espace dlsponible ; une premiere equation simpliste permet 
de fixer l'ordre de grandeur des reserves foncieres du Cam­
badge, forl!!ts comprises : 

Reserves foncieres du Cambodge: 9,6 millions d'ha 
18,1 =surface du pays en millions d'ha 

- 3,5 =surface de I' agriculture actuelle 
- 3,5 =surface des aires protegees 
-1,5 = surface d'extension maximum du Mekong-

Tonle Sap en pleine crue (une partie etant cultivee) 

Reste total 9,6 millions d'ha de reserves foncieres 

De far;:on plus fine, le tableau ci-dessous tente d'estimer, sur 
les 12 provinces de l'arc Nord du Cambodge (environ 2/3 du 
territoire national) les surfaces deja defrichees ( « Non Foret ») 

surface totale mais ne faisant pas l'objet d'une mise en va-

(ha) 
(%) 

12 500 25% 

16 000 32% 

4000 B% 

2 500 5% 

35 000 70% 

2 600 6% 

leur agricole (Non Foret non Agricol e). 

La majeure partie de ces 5,4 m illions d'ha 
evinces; ils 
s d'ha non 
ions hade 
tes ; il fau-

seraient developpes sur ces 12 pr 
pourraient occuper les 2,3 million 
mis en valeur ainsi que les 0,5 mill 
surfaces agricoles pluviales existan 

Surface agricole 2009 
non Foret Les 

surfaces 
de foret 
2009 sont 
estimees 
sur Ia 
base des 
surfaces 
2006 et 
par extra­
polation 
des taux 
de defo­
restation 
relevees 
entre 

Culture 
Riziere 

annuelle 

214 518 37 930 

260 005 198 020 

211 892 91 641 

208 440 11 800 

44 817 18 030 

17 386 3 000 

52 860 I 520 

6 223 30 565 

39 420 21 000 

25 664 8 276 

194 500 2 200 

23 607 3 706 

1299 332 427 688 

Culture 
perenne 

4 024 

8 170 

14 092 

7 666 

3 939 

932 

476 

465 

926 

105 

6 615 

I 920 

49330 

non Agricole 
Total 

2009** 

256 472 281 427 

466 195 218 896 

317 625 455 720 

227 906 395 854 

66 786 150 915 

21 318 83 390 

54 856 170 209 

37 253 36 455 

61 346 29 120 

34 045 184 004 

203 315 401 436 

29 233 81 879 

1 776 350 2 515514 

Source MAPF 

2002 et 
2006 sur 
Ia periode 
2007-
2009. 

• • Desquels on devrait soustraire les infrastructures et les vi lies ... probablement mains de 200 000 ha sur ces 12 provinces 
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I 'ag .. icultu .. e can~.bodgie ne 
drait done « ouvrir » environ 2,5 millions ha sur les surfaces 
forestieres (Ia Foret couvrant encore environ 40% du territoire 
national) sur 25 ans, un rythme de deforestation equivalent a 
celui observe aujourd'hui, mais une defriche conduite de fa­
<;:on planifiee et coordonnee avec une protection renforcee 
des ressources naturelles conservees. 

Le coOt total d'un tel plan, sur Ia base de !'extrapolation du 
coOt du projet unitaire s'eleverait a 9,1 milliards de dollars 
(dent 4,3 pour le soutien a Ia production agricole, 4,1 pour 
l'acces au fancier et l'amenagement local du territoire, 0,7 
pour Ia conservation et Ia restauration des zones protegees) 

Buffer zones 
500 m width 

Primary corridor of Biodiversity 
500 to 1,5 km width 

2ndary corridor of Biodiversity 
200 to 300 m width 

3thiary corridor of Biodiversity 
1 00 to 200 m width 

Forest kept or reclassified as 
State Public Land 

.. . une somme relativement modique si on Ia rapproche du 
montant total de I' aide publique au developpement re<;:u par le 
Cambodge (environ 1 milliard de dollars/ an). 

La valeur ajoutee generee sur cette duree serait de l'ordre 
de 35 milliards de dollars et Ia valeur ajoutee annuelle en fin 
de mise en reuvre superieure a 4 milliard de dollars/an (non 
compris Ia valorisation des services environnementaux). 

6,9 millions de personnes (environ 1/3 de Ia population en 
2035) seraient touches par ce plan et plus de 3,5 millions de 
personnes (700 000 families) sortiraient de Ia grande pauvre­
te. Les transferts de population vers Ia peripherie du pays 
permettraient de stablliser Ia decroissance des surfaces rizi-

(not represented) 

ELC: project I implemented (1) 

Agro-lndustrial Park 
project I implemented 
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Options st .. ategiques pou .. l'ag .. icultu .. e canabodgienne 
coles disponibles par famille dans Ia zone centrale et d'operer 
des regroupements de parcelles, prealable necessaire a 
!'intensification de Ia riziculture (irrigation, semis direct sur 
couverture vegetale). 

Conclusion: deux options majeures 

d'une partie des surfaces. La resolution de ces conflits, Ia 
necessite de developper des infrastructures d'exploitation 
(route, piste, energies ... ), des services sociaux (sante, edu­
cation) et des coOts eleves de mise en marche plombent se­
rieusement Ia rentabilite economique de cette approche dans 
un contexte de concurrence internationale forte. Aujourd'hui, 

La reserve fonciere du Cam badge, parmi les derniers es- environ 1 ,3 millions d'ha sont so us concession dont probable-
paces a fort potential agricole disponibles en Asie du Sud-Est, ment environ 70% ant un potential agricole (900 000 ha) ; 
suscite des gros appetits chez differents types d'acteurs, na- mains de 80 000 ha ant fait !'objet d'une mise en valeur agri-
tionaux et internationaux, aux inten!lts fortement divergents. cole effective. 
Le fancier est au coeur de conflits sociaux inextricables • les concessions sociales comme voie d'acces au fancier 
comme ce fut deja le cas dans les annees 60 ... La mise en (< 2,5 ha par famille) attribuees a des families rurales 
valeur de cet atout majeur du Cambodge est bloquee, ce pauvres, generalement des « sans terres ». Les premieres 
« carrefour du developpement » est ....------------------., mises en oeuvre pilate (environ 
completement embouteille, les es- Ia grande proprl6te fonclltre, 16 500 families beneficiaires a 
prits s'echauffent, les tensions men- les plantations et les bidonvilles, court terme) de cette voie sont 
tent. Dans le meme temps les res- egalement peu satisfaisantes ; 
sources naturelles (foret, biodiversi- OU elles conduisent a Ia constitution 
te, sol) sont degradees sans les plantations famlllales de « reserves de producteurs 
qu'emergent sur les espaces ou- avec un r6seau de fennes at de pauvres », generalement dans des 
verts des formes d'exploitation du- zones reculees, qui sans un appui 
rabies, economiquement et sociale- plantations lndustrlalles plus modeates fort (formation, organisation, credit, 
ment efficaces. L.-------------------A acces aux marches ... ), done cou-

Actuellement, les modes de mise en valeur de ces espaces teux, ne peuvent optimiser le facteur fancier attribue. Dans 
-les terres prives de I'Etat (State private land)- ne peuvent cette configuration, les concessions sociales sent percues par 
passer que par deux outils legaux d'acces au fancier : Ia plupart des decideurs politiques com me une forme de sous­

valorisation de Ia terre. 
- les concessions economlques, allouees a des entre-

prises pour developper des plantations industrielles (geme­
ralement des monocultures) sur des surfaces maximum de 
10 000 ha. 

Ce mode d'attribution est lourdement confronts a des situa­
tions conflictuelles entre concessionnaires et populations lo­
cales ayant pris possession (de facon ancienne ou recente) 

cincent()e l>'it! 

> w 
0 
~ 
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Applications dediees ~ 
I 

Developpement web ~ 

Systeme d'integratlon 
Audit formation conseil 

~- ------- ---- ~--- ---- ---- ---

Ill 

De nouvelles voies politiques, transformant les conflits ac­
tuels des forces productives en presence en synergies, sont 
done a imaginer .. . . Elles devraient passer par une reorienta­
tion : 

1. de !'attribution fonciere vers un tissu d'exploltations 
familiales, mixant differentes categories allant des petits pro­
ducteurs a des PME agricoles (requerant des amenagements 
de Ia loi fonciere), combine a un reseau de fermes et planta­
tions industrielles de taille plus modeste que les actuelles con­
cessions economiques ; un tel tissu sera beaucoup plus dyna­
mique (Ia propriete fonciere n'etant pas motivee par de vues 
speculatives), souple et done a meme de s'adapter aux evolu­
tions climatiques a venir et aux variations des opportunites de 
marche. 

2. du « grand capital » national et international, d'une eco­
nomie de plantation ver~ Ia transformation des produits 
agricoles issus de !'agriculture famlllale . 

Deux futurs possibles done .. . d'un cote Ia grande propriete 
fonciere, les plantations et les bidonvilles, (les iles d'lndonesie 
et les Philippines), de !'autre une agriculture familiale dyna­
mique adossee a une agro-industrie de transformation ... (les 
voisins Vietnam et Thal'lande). Y a-t'il photo? 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes mls 
II jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos . ltlneralres. Beaucoup d'enca­
drlil concernant les sites archeologlques, lea sites naturels, les zones 
protegees etl'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

pour les fetes 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Cen· 
ter, Peace Book Center, Thai' Huot Market, lea boutiques Bonjour de Tote I, 
Phnom Penh International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book 
Company, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant Blanc, restaurants Le 
Wok, Open Wine, La P'tlte France, ... Slem Reap International Airport, 
Monument Books il Slem Reap, Slem Reap Book Center ... 
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Ia .. oute Angko .. • Phianai 

0 

lm Sokritlty 
co·dlrecfeur du LARP 

Living Angkor Road ProJect 

A Khmer-Th1l Joint Ra1aarch Project 

LARP-APSARA Team 

Legend 

0 Dhamasala 

0 Ancient Bridge (Spean) 

Royal Road 

•• " 
,. 

La route angkorienne d'Angkor a 
Phimai, 245km, ici jusqu'a Ia frontiere 
thailandaise. Cote cambodgien on a 
retrouve 32 pants de pierre. Sur !'en­
semble de l'itineraire: 17 gites 
d'etapes, distants de 10 a 20 km, 8 
cote cambodgien, 9 cote thailandais . 
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I' objet 
nou­
par une 
specla­
khmers 
le cadre 
gramme 
Living 
Project. 

M. lm So 
dlrecteur du 
jet, qui avait 
une conference 
ce sujet au mo 
d'avrll dernler 
centre Cultural (en 
a bien voulu r lm,nn•rlrl'! 
de facon detaillee a 
questions. 

une equipe 
Khmere et Thaie 

C ette vole angkorienne Ang­
kor- Phimai est l'un des 

axes routiers qui rayon­
a partir de Ia capltale 
'empire khmer. Rape­

de longue date par 
ogues fran­
fait depuis 

annees 
recherches 

les 

L'equipe qui travaille sur ce s 
compte, du cote cambodgien 
Apsara) 8 personnes dent 5 archeologues, 
et du cote tha'f 7 specialistes relevant de 
quatre universitas, beaucoup d'etudiants diplo-
mes ou non, et 2 conseillers de chaque cote. 

Les recherches sont menses d'une part a 
de sources d'informations existantes: le voyageur 
chinois Tcheou Ta Kouan pour les auteurs anciens, et 
les etudes plus recentes realisees sur les differents su­
jets qui nous concernent. Ces sources ecrites nous don­
nent une vue generale du sujet et nous indiquent les 
sciences et les techniques dent nous aurons besoin sur le 
terrain. 

Les recherches se font d'autre part sur le terrain, avec divers 
vehicules , 4x4, motes, charrettes a bceufs, et prlncipalement Ia 
marche a pied, seul moyen d'arrlver jusqu'aux sites. Nous avons 
beaucoup travallle avec les responsables des communautes lo­
cales, les anciens, les pnMres, les bonzes, .. . 

Le projet comporte deux phases. Pour Ia phase I, on pratique 
des experiences gee-physiques du cote tha'flandais ; des fouilles 
archeologiques des deux cotes; nous creons une base de don­
nees en confrontant ces recherches sur le terrain et les informa-

lions precedentes; nous faisons une analyse integree de toutes 
les informations; et a partir de Ia nous verifions nos hypotheses. 

Ia voie royale, toujours visible et respectee 
Cette voie angkorienne, elle est encore presque partout visible sur 
le terrain . Elle etait en general en ligne droite, mais elle a subi des 
detournements en certains endroits . 

Du cote cambodgien nous avons trouve des informations extre­
mement importantes aupres des gens qui habitent sur place et qui 
appellent cette route Preah (glorieuse, lllustre, sacree) Kunlong 
(chaussee, route , chemin, piste) . Le terme vrah ganlon trouve sur 
une inscription du Xeme siecle signifie lltteralement voie roya/e. 
Les gens qui habltent aux environs Ia venerent encore, personne 
ne s'aviserait de l'endommager. Les gens dlsent que cette voie 
commence a Angkor et qu'elle va a Angkor Reach (que l'on ap­
pelle aujourd'hui Karat), au Siam. lis ne connaissent pas le nom 
de Phimai, qui se trouve en fait sur le plateau de Karat. 

La phase 2 du projet comporte !'etude des industries anciennes 
situees le long de cette route -nous les avons decouvertes acci­
dentellement- et celle des communautes qui ant vecu Ia. Nous 
souhaitons etudler conjolntement l'archeologie et l'ethnographie 
tan! au Cambodge qu'en Thanande. Nous avons etudie aussl une 

naute ancienne vivant dans un hOpltal, c'est le point de 
epart d'une etude de «COmmunauteS hospitallereS». 

les ateliers de fonderie du fer 
fur et a mesure de nos investigations, nous avons 

uvert de plus en plus de sites de fonderles et 
fabriques de ceramiques, ce qui nous a ame­

a ajouter «et /es anciennes industries» aux 
bjectifs de nos etudes. 

Les sites de fonderies anciennes se pre­
sentent comme des monticules, quelque­

de 2 a 3 m de haul, quelquefois de 5 
8 metres (photo). Les gens qui habi­

dans les alentours, des deux 
. .. """' ''v""" de Ia frontiere, les appellent 

Ach Dek, c'est-a-dlre litte­
r,.l••m•::.nt montagne de searles de 

o7J;:F.;;c:;.' 

Nous ne savons pas qui 
etaient ces travailleurs du 

fer. Je ne saurais nommer 
groupe ethnique 

certitude, mais 
uls Ia fin du 

siecle 
cher-



(suite p. 14) 

« 0 epee, epee de fer! Voici une merveil/euse epee qui a ete 
faite en fer de Kompong Svay .. . ». 

Fondeurs et forgerons Kouy 
Grace a nos collegues tha'ls nous avons pu faire une serie de 

recherches ethnographiques au sein de Ia communaute Kouy de 
Surin. II n'y a plus de fonderies a Surin mais il y a toujours des 
forgerons kouy. 

/Jece 71bre 2010 

Si l'on considere les temps anciens, on voit que certaines 
minorites ethniques ont travaille pour Ia cour royale angko­
rienne. Les Kouy etalent l'une de ces minorites qui vivaient 
en etroites relations avec Ia majorite khmere. Les minorites 
qui travaillaient pour Ia Cour avaient Ia cha de deux do- fonderie Kauy (source • Un h/verau Cambodga "· Edgar Boulanger. Alfred Mame 1887 

maine: les 
elephants, et 
le fer. 

Peut-on 
imaginer com­
bien Ia Cour 
et l'armee 
utllisaient 
d'elephants ? 
Combien de 
tonnes de fer 
ont ete utili­
sees dans Ia 
construction 
des temples, 
pour cons­
tru Ire le sys­
teme hydrau­

et, bien sur, pour Ia fabrication des 

On n'a pas retrouve d'objets en fer. Les sites de fonderie que 
nous avons trouves n'en produisaient pas, mais seulement du fer. 
A partir de ce metal on forgeait ailleurs beaucoup d'objets pour les 
usages que nous venons de mentionner. 

On a trouve au total le long de ces 245 km plus de 10 sites du 
cote cambodgien, et 67 du cote tharlandais . 

En ce qui concerne Ia ceramique, nous avons trouve a peu 
pres 100 sites des deux cotes. 

S'agissant des gites d'etape (rest-houses), construits le long de 

cette route, nous en avons trouve 17, exactement comme l'ihdi­
quait une inscription du 12eme siecle, 8 du cote aujourd'hui cam­
bodgien, et 9 du cote tha'llandais. 

Pour les pants en 
pierre, on n'en a trouve 
que du cote cambod­
gien, 32 au total. Le 
plus long mesure 150 
m de long et 15 m de 
large. Le plus court, qui 
etait peut-etre une 
buse, 6m50 de long et 
7 m de large. 

On a identifie au total 
8 chapelles d'hopitaux. 
Toutes ces structures 

sont toujours Ia, cer­
taines on! ate pillees, 
endommagees. Pour 
les pants, certains son! 
encore utilises. 

Tout le monde peut 
visiter celles qui sent 
proches de Ia route 
moderne, ou pres des 
villages. Mais pour Ia 
plupart elles son! vrai­
ment difficiles a trou­
ver, etant dans des 

en­
droits !res isoles, et parfois dans une zone 
encore minee. 

Nous n'avons pas decouvert d'objets d'arti­
sanat. Cela ne signifie pas qu'il n'y en ait 
pas. Mais je prefere me concentrer sur les 
structures de temples ., dit lm Sokrithy. II en 
existe de magnifiques sur cet itineraire: 
Prasat Kol (Siem Reap), Prasat Ta Mean 
sur les Dangrek, Prasat Muang Tam et 
Phnom Rung a Burlram, etc ... 

Nous decouvrons qu'll reste a acquerir 
une enorme quantile de connaissances, par 

Cl-cantre le Spean Top, ou O'Chlk, au Spean Baran, 
sur Ia route 68 de Kralanh a Samraong. Non loin, au 
N-0 du pont, attelgnable a pleda, ae trauve Ia cha­
pelle desaffectee d'un ancien glte d'etape (photo; -
voir Guide Total des Routes p, 41 ). 
D'autres routes angkorlennee ont fait l'objet de 

recherches recentes, notamment par le Bureau de 
l'lnventaire du ministere de Ia Culture sous Ia direc­
tion de Bruno Bruguler, qui a etabli une carte des 
sites archeologiques du Cambodge (carle voir Guide 
Total des Routes et du Tourisme p. 35). 
La Ires Interessante voie de Beng Mealea au P reah 

Khan de Kompong Svay (proche du Phnom Dek, ou 
se trouve le minerai de fer), (route 66), avec 
quelques beaux pants et gites d'etape est encore 
tres difficile d'acces (ndlr) . 
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De ce salon, qui s'est tenu du 12 au 14 novembre sur deux 
etages de Ia tour Canadia, on peut dire qu'il a ete un demi 

-succes. Les visiteurs ont ete nettement moins nombreux que 
prevu. Un critere majeur cependant: les exposants s'en decla­
rent satisfaits; s'il y a un nouveau salon l'annee prochaine, ils 
reviendront. 

Nous avons rencontre quelques-uns des exposants. 

Damian Spencer White, president 
Damian by Mischelle 

Le joailler Damian est relativement peu connu du grand 
public parce qu'il n'a pas de magasins: 
if ne propose ses creations, dont son 
spouse Michelle, fran9aise , est desi­
gner, que sur rendez-vous, a une clien­
tele de riches amateurs. 

«Nous semmes installes a Singapour 
depuis 10 ans: no us avons deux ate­
liers, a Ho Chi Minh et a Bangkok. 
Notre entreprise est verticalement inte­
gree, c'est-a-dire que nous faisons tout 
nous-m~mes. 

« Selon le design choisi par le client avec Mischelle - les 
entretiens peuvent durer de 3 semaines a 6 mois .. . le plus 
souvent un mois- nous recherchons les pierres precieuses 
dans le monde entier, nous realisons Ia taille, nous fabriquons 
l'or de Ia couleur souhaitee (if peut etre noir, blanc, jaune, 
rose .. . ), nous realisons Ia fonte de eel or, le montage ... 

«Nous proposons 325 designs, mais ils peuvent etre modi­
fies selon le souhait personnel du client. En fait nos bijoux 
sont le plus souvent cress a un seul exemplaire, ce sont des 
pieces uniques. 

«Selon le design convenu, nous recherchons les pierres 
dans le monde entier, les saphirs et les rubis viennent du 
Myanmar, de Tha'llande, du Sri Lanka, de Madagascar, de 
Tanzanie; Ia tourmaline, l'emeraude d'Amerique du Sud, ... 

«Nous utilisons beaucoup les perles, pour des bijoux, des 
colliers, if en existe des blanches, des dorees, des grises, des 
noires ... 

«Les prix ? Cela peut aller de 6 a 7000 dollars jusqu'a un 
demi million .. . tout depend des pierres, if n'y a pas de limites. 
Un beau saphir peut valoir de 6 000 a 20 000 dollars le carat. 
On associe souvent un saphir a des diamants pour !'alliance 
des couleurs. Pour les diamants, les prix peuvent eire extre-

Salon du luxe : a suivre I 
Ce salon du luxe et des arts de vivre est comments diverse­

men!. 
Les critiques: - les vlsiteurs n'ont pas eta assez nombreux. 

On ne pouvait y venir que sur invitation et if aurait fallu envoyer 
beaucoup plus d'invitations. II y a eu aussi coincidence de ca­
lendrier avec d'autres evemements. 

- Les conferences donnees par M. Denis Morisset ont ete peu 
suivies . Mais le diner de gala, avec defile de mode de Gabriel 
Couture, a ete tres apprecie. 

- La communication : les efforts reels des organisateurs -Ia 
Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne- pour informer 
Ia presse n'onl pas eu tout l'effet escompte. 

- Du cote des exposants les avis son! partages: ceux qui ve­
naient pour mieux faire conna1tre leur marque, cn3er des contacts, 
qui vendent habituellement sur rendez-vous, sent contents; ceux 
qui venaient pour vendre ont peu vendu. Les plus prudents n'ont 
paye leur redevance qu'en fonction de leurs ventes. 
- Les accords entre les organisateurs, Khmer lncom et Ia 

CCFC sont peu transparents. Au total les retombees fi nancil~res 
sont minces. 

Les laudateurs: pour un premier essai, c'est Ires bien ! Mais il 
faudra tirer les le~tons , corriger les faiblesses. 

mement eleves, un diamant bleu peut valoir un million de dol­
lars le carat .. . Plus Ia pierre est grosse, plus Ia valeur du ca­
rat augmente, a cause de Ia rarete. 

«Oui nous pensons qu'il existe un march9 a Phnom Penh. 
Ce salon est un premier pas, un commencement. Nos clients 
vont acheter dans le monde entier, ils viennent de Phnom 
Penh a Singapour, mais if est facile pour nous de venir de Ho 
Chi Minh. Nous viendrons a Phnom Penh regulierement, pour 
des presentations privees en hotel, com me le Royal ou le futur 
Sofitel, . . . Oui, ce premier salon no us plait, ce lieu dans Ia 
tour Canadia est« great» . S'il y a un autre salon, nous y parti­
ciperons» . 

Madame Oum Sophea 
Golden Silk 

J'ai cree Golden Silk en 2002 a Siem Reap et nous em­
ployons actuellement un peu plus de cent personnes. Notre 

activite recouvre !'ensemble des secteurs 
de Ia soie : depuis Ia production jusqu'au 
lissage. Ceci afin de garantir un niveau de 
qualite optimal de Ia matiere premiere jus­
qu'a nos produits finis : articles de confec­
tion (echarpes, robes , sampots, .. . ) et ar­
ticles d'ameublement (nappes, coussins , 
rideaux, couvertures, ... ). 
Deux caracteristiques distinguent nette­
ment Golden Silk: 

- nous travaillons uniquement avec de Ia 
soie khmere (d'ou notre nom), 

- et nous utilisons uniquement des colorants naturels. 
Cette «soie doree» khmere est plus veloutee au toucher, elle 

est Ires adaptee au climat cambodgien, et agreable a porter. 
Les caracteristiques de notre soie proviennent du ver cam­

bodgien: son fil au lieu d'avoir 2 km de long comme celui des 
cocons blancs n'a que 200 m; de sorte que le prix de revient 
est 10 fois plus eleva; c'est pourquoi on ne I' utilise presque 
plus et qu'il convient d'en faire des produits exceptionnels. 

Pour les couleurs naturelles, elles sont Ires deuces, et con­
trairement a ce que l'on croit elles resistent Ires bien au 
temps, on peut les laver a l'eau fro ide. Ces couleurs sont obte­
nues a partir d'ecorces, de fleurs , de plantes, de racines ... 
qu'il faut savoir trouver. Le rouge , par exemple, vient de Ia 
cochenille, le jaune de l'ecorce d'arbre de« prohut ». 

Nous travaillons selon des techniques anciennes, par 
exemple un metier a tisser a complications qui a 4m de haul et 
4m de long, avec 3 a 5 operatrices. Nous reproduisons des 
pieces anciennes, a partir de sampots de Ia cour, des 
«piddan», pieces representant des episodes de Ia vie de 
Bouddha que l'on offrait autrefois aux pagodas. 

Nos productions sont ainsi des pieces uniques, tres sophis­
tiquees pour leur matiere, leurs couleurs, leurs motifs et pour 
leur technique (tissus double face par exemple) , ce sont par­
fois «des pieces de musee». Tout cela est le resultat de plu­
sieurs annees de recherches. 

Les prix sont naturellement en fonction : une taie d'oreiller 
85 dollars, une echarpe 190, 250, 400 ou 500 dollars .. . 
Les ventes se font sur rendez vous, nous avons eu de regu­
liers achats pour des cadeaux diplomatiques .... No us avons 
inaugure le 15 novembre 2010, un magasin au nord de Siem 
Reap, a Wat Prey (entre le Sra Srang et Banteay Srei) . 

Le Ires talentueux designer Keo Lim (haute couture a Paris) a 
cree pour Golden Silk une collection de magnifiques robes utili­
san! une technique differente pour chaque chef d'ceuvre. La 
robe que nous exposons ici, entierement recouverte de cocons 
jaunes a obtenu en 2004 le premier prix a Ia biennale internatio-

Au nombre des 33 exposants, nous n'avons pas pu interviewer faute 
de place notamment: Malanga, Gaya, Ford, Canadia Bank, Maxim's, 
GPME RhOne, Raffles, Davidoff, Kenzo, Korfoff (des bagues, des 
montres), Gabriel Couture (auquel on doit le defile de mode Jors de Ia 
soiree de gala), Petit Bateau, Baby Dior, Rykie/ enfant, La Perla, 
TAGHeuer, DKNY, Versace, Antik Batik, Catherine Denoua/, ... 
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nale de St Etienne parmi plus de 25 pays participants. 
Ce salon du luxe a fait decouvrir Ia qualite de Ia production 

cambodgienne. Les Cambodgiens eux-memes n'en reve­
naient pas: «Nous pouvons rivaliser avec les meilleurs !» 

Tran Thi Hoai Anh 
Global Link 

Creee en 2006, cette societe vietnamienne, installee a Ha­
noi eta Ho Chi Minh (avec 

~ un magasin epoustou-
flant), compte aujourd'hui 

~ 150 personnes. Son activi-
1 te: elle a Ia representation 

exclusive pour le Vietnam 
de robes, de sacs, de 
chaussures de grandes 
marques telles que Given­
chy, Lanvin, Balanciaga, 

Marc Jacobs, Chloe, Sergio Rossi, Eres, Kiton, Loewe, Brioni 
. . . Ce sont des modeles standard, qui sont disponibles dans 
toutes les tailles; ils connaissent un grand succes aupres d'une 
population jeune en pleine evolution. 

Les prix ? Un sac, une paire de chaussures peuvent coOter 
de 500 a 1000 dollars ... 

«C'est Ia premiere fois que nous venons a Phnom Penh, et 
je suis fiere d'introduire ces belles chases au Cambodge. 

«Les jeunes ici sont interesses par ces produits de luxe, et 
j'apprecie beaucoup leur comportement. Est-ce qu'ils corres­
pondent a leurs goOts ? C'est plutOt !'inverse, les jeunes ant Ia 
!'occasion d'acquerir des idees, d'observer les goOts contem­
porains. Ma reponse est que dans ce domaine ce sent les 
designers qui creent le goOt. On adopte le design d'une 
marque, on est tier de Ia porter I 

«Oui je suis contents de ce salon, s'il est renouvele l'annee 
prochaine, je reviendrai» . 

Seng Sreang 
Pierres precieuses de Pai1in 

«II y a encore des rubis et des saphirs a Parlin, et des 
exploitants prives, environ une centaine, mais les surfaces ou 
l'on peut chercher ant beaucoup 
diminue, de peut-etre 100 000 ha a • 
un millier d'ha environ. Moi-meme 
j'ai un terrain, et des ouvriers. Ou ? 
C'est un secret. 

Les ThaYiandais ant beaucoup 
exploite, emporte beaucoup de 
terre, mais on trouve encore des 
pierres en creusant plus profond. 
Les rubis de Pailin ant une couleur bien plus belle que ceux 
de Birmanie. 

Beaucoup de rubis vendus en Tha'flande viennent en realite 
de Parlin. La valeur depend de Ia qualite, de Ia couleur, du 
poids. Un rubis venant d'Afrique peut valoir 20 dollars le carat; 
un joli rubis de Pa'ilin: 700 dollars et davantage ... 

II y a des Careens , des Russes qui creusent aussi, on parle 

Sup ~Forwaaf widi. Our :New 

f£fite Carl!! ! 

de Vietnamiens qui ant obtenu de grandes concessions ... 
Est-ce qu'on peut vivre de ce metier ? Oui si l'on a Ia 

chance de trouver de grosses pierres. II existe des rubis et 
des saphirs de Parlin de plus de 4 carats . Moi-meme j'ai un 
rubis de 5,23 carats, que je vends 170 000 dollars. Mais ce 
que je vends le plus ce sont de petits rubis. 

Patrick Normand, managing director 
Chopard, Geneve 

« Chopard est depuis 150 ans une entreprise familiale 
•-=:::::::!~r'!:WI suisse specialises dans les montres et Ia 

·--'= "-"' joaillerie de grand luxe. Notre originalite par 
rapport a d'autres fabricants ? - Notre inde­
pendence, nous ne faisons partie d'aucun 
groupe -nous fabriquons nos propres mou-

•. vements a tourbillon-, nos productions sent 
le reflet de Ia passion d'une familia, Scheu­
fele; - et nous semmes l'une des rares en­
treprises qui allient les mantras et Ia joaille­
rie, pour femmes et hommes. 

~:6iti!d~ « Chopard compte actuellement environ 
1800 personnes, le plus grand nombre 

employes dans nos ateliers; et nous avons 
120 boutiques dans le monde. 

« La valeur principals de nos montres vient de Ia joaillerie. 
Les prix peuvent aller de 3--4000 dollars a plus de 1 million 
.. . cela depend de Ia joalllerie, des pierres ... On achete aussi 
une qualite, un nom I 

« Depuis quelque temps, nous voyons bien , de Singapour, 
que les chases changent au Cambodge, que l'on y marque de 
!'interet pour Chopard. Ce premier Salon du Luxe est une 
bonne idee, et nous avons ete seduits par Olivier Sieber et 
par Trac Thai Sieng, des anciens de I'ESSEC comma moi­
meme -et comma Denis Morisset, professeur a I'ESSEC qui a 
donne une serie de conferences-. Nous pouvons ainsi presen­
ter a Phnom Penh nos dernieres creations, comma nous le 
faisons chaque annee a Ia Foire de Bale. 

« A Phnom Penh nous n'en semmes encore qu'aux pre­
mieres etapes. Qui nous reviendrons , avec grand plaisir ! » 

Gilbert Me hat, president d'honneur des Celliers d'Asie 
The Red Apron 

Ce grand espace confortable au Salon du Luxe, ou les visi­
teurs et les exposants peuvent deguster les meilleurs vins, les 
meilleurs champagnes, du foie gras, au prendre un the au 
jasmin, «C'est Un investissement qui profitera a /'image des 
Celliers d'Asie. La proximite du grand luxe, c'est bon». 

« Mais je tiens a dire que mon objectif n'est pas seulement 
d'acheter et vendre du vin pour gagner de /'argent. Je vois 
bien Ia pauvrete du pays, et je ne suis pas a l'aise dans le 
grand luxe. Ce qu'il taut c'est que ce luxe parvienne a Ia 
classe moyenne, contribue a Ia faire travailler, et que cette 
classe moyenne fa sse a son tour manter Ia classe pauvre. 

« Aider /es Cambodgiens, c'est l'objectif de Ia fondation que 
j'ai creee <<Nouveaux challenges pour le Cambodge», reuvre 
d'assistance aux enfants des rues de Siem Reap )) (en 292). 

IS 
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I> I VEil 
« Developpement humain » 
Le Cam badge fait partie des 10 pays 
dans le monde qui ant le plus progres­
se depuis 10 ans dans le domaine du 
« developpement humain », calcule 
d'apres le revenu, !'esperance de vie et 

le taux de scolarite, selon un rapport du PNUD (UNDP) publie debut 
novembre. L'esperance de vie moyenne y est maintenant de 62,2 
ans. Le Cambodge n'est encore cependant qu'au 124eme ranfl sur 
169 pays, derriere le Vietnam (113eme) et le Laos, devant le Pakistan 
et le Bangladesh. 

L'esperance de vie dans Ia region Asie de I'Est et Pacifique est 
passee en 40 ans de 59 a 73 ans. Un facteur important a ete Ia reduc­
tion de Ia mortalite infantile. 

Dans cette region c'est Ia Coree qui arrive en t~te dans !'etude du 
PNUD sur les proQres du developpement humain. Dans le monde, 
c'est Ia Norvege qUI a le meilleur score. 

Tourisme: <<La baie Ia plus belle du monde » 
Le ministre de I'Environnement Mok Mareth nous rappelle que le 

Cambodge est candida! a faire partie de cette organisation internatio­
nale, dirigee par Ia France, qui groupe deja 27 pays. ((Tous les cri­
teres pour etre accepte sont bases sur Ia gestion de /'environnement, 
et sur le diweloppement durable, avec /'active participation des autori­
tes locales et des communautes. 

<rNous commem;ons a encourager /es pol/ueurs a disposer des 
bassins de decantation d'eaux usees le long de Ia zone cot/ere, en 
para/lele avec /'installation par /es pouvoirs publics de centres d'epu­
ration d'eau usee. Nous renforr;ons Ia lot sur Ia conservation des 
ressources nature/les marines. ( .. .) 11. 

Les Ires belles plages du Cambodge ont ete jusqu'a present plut6t 
mal gerees, notamment pour leur proprete. Dans un classement re­
cemment etabli par Ia National Geographic Society portant sur 99 
plages dans le monde, elles figurent parmi les 10 dernieres. 

La reaction des pouvolrs publics est done urgente alors que beau­
coup d'efforts sont faits pour promouvoir Ia zone littorale et le tourisme 
balneaire. 

Resort a Koh Sdaek; amenagement du littoral de Botum Sakor 
Belinda Beach Lovely Resort, a l'extremite sud de cette petite ile 

vient d'ouvrir avec quelques chambres: rr commencements encoura­
geants 11, nous dit Bernard Trigaux (en 288). 

Comme a Ia Maison 
Delic essen 
Re5tdur ant, L hop &. Catering 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-delicatessen.com 
To us ies jours de 6h00 a I ShOO et de I ShOO a 22h30 

PhotoPhnom Penh 
Ce nouveau PhotoPhnomPenh 

qui a ete inaugure le 28 novembre 
a permis a une vingtaine de photo­
graphes, certains deja connus, 
certains nouveaux talents, d'expo­
ser leurs ceuvres. On peut voir 

Tragique bousculade: 451 morts 
Le 22 octobre, vers 2lh30, une foule incontrillee, paniquee, s'est com­

pressee sur le pont nord de l'i le de Koh Pich au point que 451 personnes 
sont mortes etouffees. Le nombre des blesses est d'environ 400. 

L'evenement a ete bien couvert par les medias: television, presse 
ecrite, photos, interviews de victimes, de temoins, de personnalites, decla­
rations de responsables politiques, commentaires et opinions, ... 

Les causes de Ia panique sont assez bien connues: le pont a bouge 
(c'est un pont suspendu), Ia foule a cru qu'il allait se rompre, il y aurait 
eu des decharges electriques dans Ia rambarde, les gens n'ont plus pense 
qu 'a s'echapper. II y a dans le monde bien des precedents de bousculades 
mortelles. 

Faut-il chercher des responsables ? II est clair qu 'un tel mouvement de 
foule n'avait pas ete prevu. Le service d'ordre etait insuffisant en nombre, 
et en savoir-faire : les masses considerables de gens qui viennent chaque 
annee de province pour le Festival des Eaux (plus d'un million), tres pai­
sibles, n 'avaient jamais pose de tel probleme, et ce pont nouveau leur etait 
inconnu. II aurait fa llu empecher une foule si nombreuse d 'entrer sur le 
pont, d'un cote ou de l'autre, Ia canaliser avec des moyens, barrieres, 
personnel, tres importants. C'est une le.yon trop cherement payee. 

Mais les querelles sont assez vaines. Elles ne doivent pas masquer, 
remplacer Ia douleur partagee, Ia compassion, Ia solidarite, Ia generosite. 
On a observe qu' un tres grand nombre de gens, personnalites, fonction­
naires, societes, et beaucoup de gens anonymes son! venus rendre hom­
mage, prier pour les defunts, et faire un don pour les families, faisant 
passer com me il est juste les sentiments avant les recriminations. 

ainsi au CCF les travaux de Matthieu Perno! (tziganes roumains , 
immeubles en cours d'ecroulement), Siv Cheng (chaussure de femme 
sur une echiquierl, Raphael Dallaporta (collection de mines anti­
personnels); au No Problem Loan Nguyen (lieux et rapprochements 
surprenants); au Java cafe ArtStudlo (Meas Kanika -theme: des 
cartes a jouer-, Sous Reasmey, Thith Narith, Pha Lina, Yin Norin, 
Rang Prearith, Sam Akhara, Gnean Lika), au Centre Bophana John 
Vink ... 

Tini Tlnou 
Le cirque bien connu donnera une representation le 5 decembre 

dans les jardins de Chaktomuk et le 6 au Centre Culture! Franyais. 

TF1 tourne un film au Cambodge 
Une equipe de TF1 toume actu.ellement au Cambodge le second epi­

sode de Ia serie Affaires etrangere, nous dit Cedric Eloy, directeur de Ia 
Commission Cambodgienne du Film: a Phnom Penh au marche central, 
au Raffles, sur le Mekong, dans des maisons privees ... et a Siem 
Reap. Acteur principal: Bernard Yrles qui joue le policier franyais. Phi­
lippe Garcia, qui avail deja joue un r6le dans le film de Rithy Phan Un 
barrage contre le Pacifique Joue le r61e de l'ambassadeur de France. Ce 
film genere beaucoup d'emplois locaux: 55 technlciens (doni 17 chauf­
feurs), 22 acteurs pour des rOles, et des dizaines de figurants. 

Autre film en cours de tournage: franco-beige, realise par Chantal 
Akerman, a Koh Kong, jusqu'en decembre. 

Rithy Panh commence en decembre le tournage de son nouveau 
film dans Ia region de Siem Reap. 

Errata 
- M. Mao Thora est Secretaire d'Etat au ministere du Commerce, 

(et non au ministere de !'Agriculture, comme ecrit par erreur dans 
certains exemplaires du n• 292). 
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